
L4 LETTRE D'OBÉDIENCE

La Chambre des députés de Pans a adopté ,
le 27 mai , le projet de M. Paul Bert , aux
termes duquel  la lettre d'obédience est sup-
primée "t les institutrices cougréganistes
doivent obtenir le brevet de capacité BOUS
peine de ne p lus pouvoir enseigner.

Au premier abord ce projet peut paraître
d'une irréprochable équité, Au fond il con-
8t.iv.utt pour lea communautés religieuses
une grave injustice el pour riustruclion
primaire un réel danger.

Qu 'est-ce que la lettre d'obédience ?
La lettre d'obédience est un acte écrit

Par lequel In supérieure d' une congrégation
charge une religieuse de donner -l'instruction
Primaire dans telle ou telle commune.

Par une disposition de la loi du lfi mara
lSiiO lea institutrices cougréganistes étuient
dispensées du brevet de capacité et la lettre
d'obédience était regardée comme tenant
lieu de ce brevet.

Le plus grave reproche que les auteurs
et les partisans de sa suppression adressent
à la lettre d' obédience , ce seraii. son défaut
de garantie , La lettre d'obédience ue serait
e. leurs yeux qu 'un brevet de complaisance,
accordé sans discernement à la première
religieuse venue , que celle-ci ait ou n'ait
pas acquis les connaissances nécessaires à
l'institutrice primaire. Nous ue parlous pas
des instituteurs congréganistes , leur nom-
bre étant moins considérable une grande
partie d'autre eux se trouvant munis du
brevet de capacité.

Or, nul  reproche plus injusto ue peul
être adressé à la lettre d'obédieuce que ce-
lui de n 'offrir aucune garantie.

L'intérêt des congrégations u est pas d a-
bord de confier leurs écoles à des institu-
trices sans capacité. D'uu autre côté , les
évêques, eu raison des soupçons d'iueora-
pétence qu 'élevaient les adversaires de ren-
seignement religieux contre la lettre d' obé-
dience, ont dans beaucoup de diocèses pris
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« Je me souviens quand je suis allé au
« Chili ; c'était, pendant la guerre d'Espagne,
« sous la restauration française , quand la
« France rétablit sur son trône Ferdinand VII.
• Le bâtiment sur lequel j'étais s'arrêta à

soin d'entourer l'examen qui en précède
l' obtention d' une surveillance toule spéciale.
Il importe , eu oulre , de savoir que la lettre
d'obédience n 'estdélivréegéiiéralement qu 'a-
près un certain nombre d'épreuves et un
noviciat de p lusieurs années , toutes condi-
tions qui équivalent bien nu succès d'un
seul examen , passé souvent avec plus de
chance que de savoir véritable par l' aspirant
ou l'asp irante au brevet de capacité.

M. Beugnot , rapporteur de la loi de 1850,
disait :

t Le principe de l'égalité républicaine
« prescrit de ne pas exiger deux brevets de
. capacité d' une institutrice religieuse quan d
« on n 'en exige qu 'un d'une institutrice
« laïque. Les lettres 'd'obédience sont de
« véritables breve ts de capacité délivrés par
. les supérieurs , aprèa trois ou quatre ans
« de postulat et de noviciat , k la suite d'é-
« preuves bien autrement sérieuses qu 'un
< examen passé devant uue Commission
« choisie au hasard. »

AI. Keller disait , séance du 25 mai , que
dans le diocèse de Luçon , le diocèse de
Lyon et plusieurs autres , les examens pour
l' obtention de la lettre d' obédience rou-
laient , uon seulement sur le programme
du brevet do capacité, mais sur ies lacunes
qui ont pu y être signalées.

En 1864, M. Duruy, ministre de l'Instruc-
tion publique , et partisau comme M. P. Bert ,
du brevet de capacité pour toutes les insti-
tutrice? , congréganistes ou laïques , uvait
chargé des inspecteurs d'Académie de faire
uu rapport sur la lettre d'obédience. Les
inspecteurs eurent le courage de conclure
contrairement aux prévisions du ministre.

On a dit aussi que la loi de 18S0 créait
en faveur des institutrices congréganistes
un privilège , et qu 'il y avait injustice à lais-
ser enseigner des religieuses qui n 'avaient
point passé par le brevet de capacité im-
posé aux institutrices laïques.

Lcs paroles citées plus haut de M. Beu-
gnot réponde nt à cetto objection fausse el
d'autant plus injuste qu 'en somme il n'y a

« Palma , dans les îles Baléares. Les autori-
« tés espagnoles le retinrent sous prétexte
<t qu 'on ne pouvait aller au Chili sans la per-
« mission des Cortès. On me mil tout sirn-
« plemenl en prison ; c'esl alors que j' ai• compris la nécessité de l'indé pendance du« papo. Du bateau on m'envoyait des rati on»
• de nourriture. J'appris alors les f urbe-• r ie ( l )  des prisonniers pour corresp ondre
: ?«° min °i T D0? bill6lS danS dô •» mie« ne pain et Ion m envoyait les nouvelles¦ par ce moyen. C'est comme cela que j'ai
' 2£_2iW" du Trocadéro , où le Suera)
.go'ullme. *•"** Pat le ûucrû'An"

'SsjeUe déf»*te , on ne pensa plus au
* E 

cha-no,ne ,et on nous laissa partir.
' K° »h 

a,;"vames à Gibraltar , où il y avait
"c [

a
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1
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é' comme Parl0"' où règne l'An-
. A Gibraltar , je me rappelle , il y avait. un gouverneur , mais c'était un gouverneur

• tn partibus; c était un vieillard qui ne« pouvait plus s occuper d'affaires -, il avait ,i je crois , quatre-vingt-quatre ans. C'était le
« frère de Pitt. Malgré son âge, il était encore
. plein de force ; il moulait k cheval . Je l'ai
« vu passer en revue ; moi , je ne pourrais
« plus monter à cheval.

• Hier , j'ai été k la maison où fut condamô
• Jésus-Christ. J'ai monté l'Escalier saint,
« et c'élail avec beaucoup de peine , et j'avais
« uu soutien ; enfin , j'y suis parvenu. G'est

(1) Ruses.

pas concurrence entre les institutrices con-
gréganistes et les institutrices laïques. Nous
n 'avons pas entendu dire que ces dernières
soient restées sur le pavé , faute d' emp loi.
Dans une discussion antérieure à la Chambre
des dépulés , il a été constaté , au contraire ,
que les institutrices laïques inoccupées
refusaient des postes qui leur avaient été
offerts , en raison de l'éloigiiement on du
peu d'importance des écoles où elles étaient
envoyées.

Dira-t-ou qu'il faut à tout prix i élever le
niveau de l'instruction primaire ? Mais les
succès remportés duns tous les examens
réduisent à néant cette misérable ob-
jection.

Parlerons-nous des succès des Frères
dans les concours pour les bourses aux
écoles munic i pales de Paris, et aux expo-
sitions universelles de Paris et de Vienne î
M. de la Bassetière a rappelé avant hier le
mot éloquent d' un commissaire à l'exposition
de 18(11

Tous les travaux de dessin avaient élé
exposés , et le public voyait avec peine que
la palme allait être décernée ù nos rivaux
d'Allemagne , lorsqu 'on apporta les travaux
des jeunes enfants dea Frères des école*-
chrétiennes. On déballa les caisses, et le
commissaire , k la vue des dessins qu 'elles
contenaient , se jeta avec effusio n dans les
bras du Frère chargé de les lui remettre en
lui disant :

— Merci , vous are*, -sauvé l'honneur na-
tional I

Nous avons dit que le projet de M. Bert
constituait nue injustice , vis-à-vis des coin
muuaulés religieuses. En effet, il ne tient
pas compte des droits acquis. Il statue
pour l'avenir comme pour le passé , revient
sur les cfiets dc la loi de 1850 et les annule ,
et consacre cette malheureuse tendance
des législateurs républicains qui enlève
toule autorité et toute flxeté à la loi en
louchant au princi pe de la non rétroacti-
vité.

t un escalier qu 'il a monté pour ôtre con-
t damné. En le moulant , je me disais .* peut-
« être demain , moi aussi , je serai condamné
c par lea câtholvqvtêà d'Italie*. Filii mairie
t mets pucjnaveru nl contra me. Il me faut
« beaucoup de force et Dieu me la donne.
« Dca grattas I . . . .

'« Les élèves du séminaire américain m ont
« demandé de prendre les armes , mais je les
t ai remerciés et je leur ai dit de se join dre
« à ceux qui soignent les blessés.

« Voici maintenant que Rome esl enve-
« lopp ée et que l'on commence à manquer
« de beaucoup de choses. Les iiiaç-ous n'ont
« plus de pouzzolane pour travailler el ne
« peuvent plus bâtir. C'est une pierre très
« molle , mais qui devient très dure à l'air
« et avec le temps. Les vivres commencent
« aussi à devenir plus chers , et le peuple
« pourrait s'agiter.

« Hier , on revenant do la Scala-Sanla, j ai
« vu tous les drapeaux que l'on a mis dans
« Rome pour se protéger. Il y en a des
« anglais , des américains, dos allemands ,
> même des turcs. Le prince Dona en a mis
« un ang lais, je ne sais pourquoi-

« Quand je suis revenu de Gaete, j ai vu
« aussi sur ' mon passage beaucoup ae ara-
. peaux qui alors ayafent été mis eamon
. honneur. Aujourd'hui , c'est &£*™Dt> CQ

'̂ M^ân^Wsoeiété

\lte ^%^̂ ^. uni. miniature de ce que faisaient les -eunos

Il porte ensuite une atteinte grave à l'in-
struction primaire . Les orateurs de la droite
ont dit que , s'il était adopté , 87,000 institu-
teurs et institutrices seront privés du droit
d' enseigner. Qui les remp lacera ? M. Ferry
écrivait l'année dernière au préfet de la
Seine, au sujet de la laïcisation des écoles
congréganistes de Paris : « On ne supprime
que ce qu 'on remplace. » Or , M. lo ministre
n'a pas 87 ,000 instituteurs sous la main , et
si le Sénat approuve le projet , des milliers
d'écoles seront fermées.

Tout cela, dans quel bu t?
Dans le but d' assouvir la passion anti-

religieuse de quel ques républicains intolé-
rants , de quelques députes libres penseurs ,
qui considèrent les congrégations comme
• un véritable ph y lloxéra moral , » qui ont ,
suivant l'expression de M. de la Bassetière,
décidé la mise hors la loi de l'euseiguement
congréganiHte , ot ne so tiendront pour
satisfaits que lo jour très prochain où , aux
ruines accumulées par leur triste régime ,
ils auront ajouté celle de l'instruction pu-
blique.

CONFÉDÉRATION

Les journaux américains nous apportent
la nouvelle de la morl du capitaine Sutter ,
lo célèbre explorateur de la Californie qui a
découvert dans ce pays les mines d'or où
ont afllué tant de milliers d'hommes à la
recherche de la fortune. Sutter , né en 1803
à fondent , daus le grand-duché de Bade,
était suisse de nationalité , par la bourgeoisie
de Bunenbourg (Bàle Campagne) dont il
avail hérité de ses grands-parents. C'est en
1834 qu 'il avait émigré eu Amérique.

NOUVI5U.ES DES CANTONS

ltcriic. — Trois incendies ont éclaté
coup sur coup dans un village do la banlieue

« Romains qui se rendirent an camp de
« César lorsqu 'il passa le Rubicon. Le Rubi-
« con est passé : Fiai voluntas tua in ccelo
« el in f-erra. — Poi viene il codice deifatti
« covipulli. a

Un officier d'état-major apporta , il ce mo-
ment , de la part du général Kanzler , la nou-
velle que la brèche élait praticable. Les
membres du corps dip lomatique se retirèrent
et laissèrent lo Sainl-Père délibérer avec le
cardinal Antonelli. Après quelques instants
Pie IX les fit appeler et , les larmes aux
yeux , leur adressa ces mots :

« Je viens de donner l'ordre de capituler :
c on ne pouvait plus se défendre sans répan-
» dre beaucoup de sang ce que j e ne veux
« pas. Je no vous parle pas de moi ; ce n'est
. pas sur moi que je pleure , mais sur ces
« pauvres entants qui sont venus me dôfen-
« dro comme leur Père. Vous vous occuperez
« chacun de ceux de votre pays. Il y en a
. de toules les nations , surtout des Français.
. Pensez aussi, je vous prie, aux Anglais et
• aux Canadiens, dont personne ne représente
c les intérêts ici . Je vous les recommande
« tous pour que vous les préserviez des
« mauvais traitem ents dont d'autres eurent
« tant à souffrir il y a quelques années.

« Je délie mes soldats du serment de fidé-
* lité qu 'ils ont fait alin de leur laisser leur
« liberlé.

« Pour les conditions de la capitulation ,
<*" il faut voir le général Kanzler , c'est avec
« lui qu'il faut s'entendre. »

(A suivre.)



de Bienne. Jeudi , vers 4 heures de l'après- t la suite de sa nouvelle organisation , et il fut i l'a égorgé ! La science la plu s désintéressée
midi , l'alarme fut donnée à -/Egerten ; une
maison habitée par un cordonnier était en
flammes , on essaya de combattre le fléau,
mais tout fut inulile ; de cet immeuble , as-
suré pour 2800 fr., il ne reste plus que des
débris calcinés.

Les pomp iers d'YEgerten et de Brligg
étaient encore occupés à surveiller les rui-
nes fumantes , lorsque tout à coup le bruit
courut qu 'un nouvel incendie venait de 8e
déclarer près de là. On y court , et grâce k
de promptes et énergiques mesures , le feu
est éteint avant qu 'il ait pu exercer de trop
grands ravages.

Vendredi soir , un peu avant 10 heures ,
les signaux d' alarme se faisaient entendre à
Bienne el à Madretsch. Une colonne de flam-
mes i l luminai t  le ciel dans la direction i ' M -
gerten. Renseignements pris , c'était bien
dans ce village qne le feu éclatait pour la
troisième fois en 48 heures -, deux maison ,
dit-on au Journal du Jura , ont été consu-
mées.

On attribue ces sinistres répétés à l 'im-
prudence de quelques enfanls qui jouaient
avec des allumettes I

— Dans la nml  de mercredi a jeudi , on
a observé à Kœnilz , près de Berne , un phé-
nomène assez rare. Deux minules ayant
11 heures , un météore u traversé le ciel dans
sa parlie septentrionale, allant de t'Est k
l'Ouest; au début il avait l'apparence d' un
éclair , puis en s'abaissant vers l'horizon , il
forma une longue raie lumineuse à lueur
blanche ; celle-ci fit place ensuite à une boule
de feu qui finit par éclater sans bruit per-
ceptible. La raie lumineuse et ensuite l'ex-
ploiaion de la boule ont éclairé momentané-
ment comme en plein jour les façades des
maisons tournées de ce côté. Lo tout s'est
passé en deux secondes environ.

Ce bolide a été remarqué aussi k Fribourg,
à Lausanne , k la Chaux-de Fonds , au Locle ,
à'Saint-Biaise ; il sillonnait le ciel dans la
direction du S. O. au N. E.. mercerdi 19
courant , à 11 heures 10 minutes du soir.
Pendant 4 à B secondes, le villuge de Saint-
Biaise a été éclairé par une lumière verdûlre ,
comme l' aurait pu produire un grand feu
de Bengale.

Molcuru.  — M. le D' Riggenhach d'OI
ten, qui avait été appelé dans l'HindouBtar
pour une étude de chemins de fer de mou
tagnes , a terminé heureusement ses tra
vaux ; il a annoncé à sn famille qu 'il s'élail
embarqué à Bombay pour Londres, afin de
rentrer dans ses foyers.
' Appenzell (Rh -Int.) - Le Grand

Gonseil d'Appenzell (Rh. -Int.) a confirmé
à une grande majorité M. Rusch comme
député aux Eta ls.

Vand. — On vient d' enterrer , à Lau-
sanne, une brave femme , ûgée de 83 ans,
qui servait depuia 47 ans la môme famille ,
dans laquelle elle a vu se succéder cinq
générations.

De pareils faits deviennent de p lus en
plus rares , do nos jours.

ValaiH. — Ou lil dans la N. Gazette du
Valais ;

t L'Assemblée a reçu communication d une
lettre de M. le grand-doy en Blatter , témoi-
gnant nu nom du V. Chapitre de la Cathé-
drale de Sion , de la vive satisfaction avec
laquelle ce CorpB nvait appris le vote de la
veille (sur la convention entre l'Elat et le
clergé) el déclarant que pour déposée une
obole sur l'autel de la patrie , le V. Chap itre
avait spontanément décidé de faire abandon
à l'Etat de l 'indemnité matérielle qui lui serait
due en vertu de la Convention.

« Celte lettre a produit au sein du Grand-
Conseil une sensation profonde et a été ac-
cueillie par les app laudissements de la haule
Assemblée, qui séance tenante et k l'una-
nimité, a voté au Véu. Chapitre des remer-
ciements au nom du Grand Conseil et du
peup le valaisan. Le conseil d'Elat a été
chargé d'être auprès du V. Chapitre l'inter-
prète du Grand Conseil et de lui témoigner
toute sa reconnaissance pour le don géné-
reux et patriotique qu il venait de faire.

« Cette nouvelle sera accueillie dans tout
le pays avec les mômes applaudissements
qu 'au Grand Conseil et elle est la meilleure
preuve du dévouement et du patriotisme de
uotre clergé valaisan. Honneur donc au
V. Chapitre et à la haute Autorité qui a su
reconnaître comme il le méritait la noble
conduite du V. Gliap ilre de la Cathédrale. >

Ociifcve. — On annonce la mort de M. lo
colonel Edmoud Favre , décédé à l'âge de
68 ans.

M. Favre s'est fait surtout apprécier comme
officier dans notre armée fédérale ; bieu que
son fige lui permît de se retirer , il avait tenu
en 1874 à rentrer dans l'armée fédérale à

appelé au commandement de la 2" brigade
d'infanterie de la 1" division.

Tous ceux qui ont eu l'occasion d'être
sous les ordres de cet officier distingué ren-
dront hommage à la bienveillance avec la-
quelle il traitait lous ses subordonnés .

CANTON DK KRIKOURH

Dans son audience du 28 mai , le Tribu
nal fédéral a eu k s'occuper du recours qui
a été adressé, le 22 , par M. Emile Galley, ù
Cliàteau-d ' Œx , pasteur de l'Eglise libre du
canton de Vaud , contre le jugement du tri-
bunal correctionnel de la Gruy ère qui le
condamne à 80 fr. d'amende et aux frais du
procès.

Ce jugement, dont le texte n'est pas en-
core parvenu au Tribunal fédéral , a été
rendu contre M. le pasteur Galley, le 18
inni courant , à la suile de son discours , pro-
noncé sur la lombe du citoyen Leyvraz à la
Pour de Trône en mars dernier , « ù M. Gal-
ley s élait permis de blâmer et critiquer des
dogmes , cérémonies et usages de la rel igion
catholi que

M. Galley demande au Tribunal fédéral
d'annuler  le prononcé du tr ibunal  gruyérien ,
en se basant sur les art. 40 et 50 de la Con-
stitution fédérale , garantissant la liberlé do
cnnsciftiicp .

M. le juge rapporteur Roguin conclut au
rejet du recours pour cause d'incompét ence.
A teneur de l' art 59 de la loi d'organisation ,
l 'interprétation de tel ou tel article de la
Constitution appartient nu Conseil fédéral.
G'est à cette autorité que M. Galley devra
s'udresser , s'il estime avoir à se p laindre do
l'interprétation des art. 49 et 50 faite par lo
Tribunal de la Gruy ère. Le recours est re-
jeté à l' unanimité.

NOUVELLES DE LTOAMEB

t.« i l t ron  <l e l'i ir l»

(Correspondance particulière de la Liberté]

Paris, 28 mai.
La conférence de M. de Falloux a été non

seulement un triomphe éclatant pour la
cause de la liberlé religieuse , mais un acte
d' union , do celte union devenue une néces-
sité impérieuse daus notre époque. Le ca-
ractère pressenti de celte conférence de la
rue de Grenelle avail attiré , autant  que le
talent de l'orateur de 1850, une aflluence
considérable.

Au nom du passé, M. de Falloux vient
encourager le présent et saluer l'avenir;  au
nom des vaillants défenseurs de la liberté
de renseignement, les PP. Lacordaire el de
Riivi gnaii , Moiitalamberl ,Dupanloup,  il vient
serrer la main il M. de Broglie et à M. Lumy,
à M. Chesiielong et à M. Albert de Mun el
à tous leurs amis; il se présente avec con-
fiance , parce qu 'il apporte un souvenir et
un témoignage en faveur de la loi de 1850.

M. de Falloux a rappelé , en termes saisis-
sants , avec quel admirable ensemble les es-
prits sincèrement libéraux de 1848, appar-
tenant  à tous les partis , choisirent le chris-
tianisme , Dieu et l'Eglise , pour terrain
commun. Il a fait passer devant nos yeux
les défilés des autorités laïques eu faveur de
la religion.

Aujourd'hui In haine religieuse a rem-
placé l' esprit do gouvernement. En dépit
de leurs protestations , nos adversaires per-
sécutent le catholicisme. MM. Baragnon,
Depeyre , Ernoul ont prouvé que la persé-
cution existait et qu 'elle ne respectait ni la
misère , ni la souffrance.

G'est alors que M. de Falloux , entraîné
par l'enthousiasme de l'auditoire , a laissé
échapper celte superbe apostrophe k M. Ca-
zot , à M. Ferry et à leurs séides. C'est une
des plus belles inspirations do la tribune
française :

« Vous avez nommé Danlon ! Quand vous
invoquez de tels aïeux , oubliez-vous donc
leur histoire? Croyez-vous que la terreur
n'a frappé que des innocents ? Non ; elle a
également frappé ses complices. La pureté
sous sa forme la pl us augélique , M"" Elisa-
beth , on l'a immolée ! La modération pous-
sant jusqu 'à ses p lus extrêmes limites les
condescendances les plus aveugles, Bail ly,
on l'a égorgé! Le patr iotisme dans les lettres ,
le lyrique de la révo lution , le précurseur de
Lamartine et de Victor Hugo , Chéuier , on

la plus dévouée à l 'humanité , Lavoisier , qui
ue vous demandait qu 'une heure pour ache-
ver une ' expérience utile à ses semblables ,
vous lui avez refusé cette noble prière , et
vous l'avez égorgé I L'armée vous l' avez dé-
cap itée en face de l'ennemi ; Custine , Biron ,
Luckner vous les avez égorgés I Vous avez
forcé Lafayelle à quil ter  le commandement
de son armée pour se réfugier à l'étranger ;
et floche, dont vous fêtez à présent les an-
niversaires , vous l'avez arraché à ses soldats
en pleine victoire sur les Al lemands;  vous
l'avez jeté à la conciergerie , et il n'eu serait
aorli que pour monter sur l'échafaud , sans
le 9 thermidor I Enfin , Danton lui-même ,
Danton , le père ou le patron des « lois exis-
tantes » , qu 'en est-il advenu? Il a été guil-
lotiné par Robespierre , parce que , sans cela ,
Robesp ierre eût été guillotiné par Danton !»

C'esl au nom 'du patriotisme que M. de
Falloux se croit le drojt , non pas de donner
des conseils à la République , mais de parler
à son pays , de protester en faveur de la li -
berté reli gieuse , de protester au nom de la
tradition nationale , pour conjurer rabaisse-
ment national qu 'une politi que jacobine et
athée nous prépare.

Ce langage puissant et pénétrant , d'une
forme si noble et si originale , a produit  une
sensation profonde. M. Chesueluug, dans une
magnifique et chale ireuse improvisation , a
remercié M. do Falloux de sou précieux
concours dans la grande lutte que le catho-
licisme est contraint de livrer pour lu dé
fense de ses droils et de ses libertés.

t A Vous ces titres du passé, M. de Fal-
loux joint ce soir un grand acte , eu venant
daus cette enceinte , faire un acte d'union.
Les questions de doctrine ont élé résolues
par la graude autorité de qui elles relèvent ,
les autres difficultés n'en sont plus et nos
adversaires nous ont unis daus une môme
résistance conlre la persécution el l'oppres-
sion. »

L'éloquence des deux orateurs a soulevé
un enthousiasme indescriptible. Mais ce qui
réjouira le monde catholique c'est l'acte so-
leuuel d'union , accompli par M. de Falloux ,
la glorification de In tradition nationale , pro
clamée dans cetle émouvante réunion. M. de
Falloux s'est souvenu de la belle maxime de
Fépelon dans son traité du Souverain : « Il
Vaùl mieux avoir tort nvec lo Souvorain
que raison contre lui »

C'esl cetle polit ique qui met de côté tout
esprit de domination personnelle , toute dis-
sidence avec le chef et la maison de Bour-
bon , qui fait cesser toutes les divisions ,
cette politique seule peut sauver et l'Eglise
el la France.

On assure que si M. de Freycinet a voté
ostensiblement mardi pour M. Leroyer , c'est
aGn de se laver aux yeux du gouvernement
anglais , de toute comp licité dans la fugue
de M. Léon Say.

Les récentes nominations à la cour de
Paris , en remp lacement de deux conseillers ,
ont indigné le monde du Palais.

Les deux nouveaux titulaires , dont l' un
procureur à Amiens et l'autre vice prési-
dent de la dixième Chambre correct ionnelle ,
ont des étals de service peu chargés. Ainsi
ce dernier , simp le agréé de tribunal do com-
merce au 4 septembre 1870, ne compte
pas môme une auuée de fondions comme
vice président.

Les juges et les vice-présidenls du tribu-
nal de la Seine, connus par de très longs el
de très honorables services , sont vivement
froissés de cet étrange favoritisme.

I-ettrou parleniontaires

Paris, 28 mai.
Mal gré l'orage qui menace, on se presse

aux abords du Palais-Bourbon , et dès deux
heures, la salle publique est pleine.

On peut à peine circuler dans la salle
des Pas-Perdus. C'est que le bruit a couru ,
— brnit très fondé , d'ailleurs , — que
M. Clemenceau et M. Constans s'étaient mis
d'accord , l'un pour déposer aujourd 'hui son
interpellation sur l' attitude provocatrice de
la police , dépendant du gouvernement , dans
In journée du 28 , l'autre pour accepter la
discussion immédiate de l'interpellation .

Il va donc y avoir bataille entre les frères
ennemis de la Bépublique , et c'e3t un spec-
tacle qui paraît fort goûté du public . Nous
ne savons si, comme ils le disent , les répu-
blicains sont en possession « de l'estime et
de l' amour de l'opinion publique » , mais
nous pouvons affirmer que leurs empoigna-
des intestines et les incidents où il y a
chance de les voir se dévorer entre eux sont
avidement recherchés par les spectateurs.

Ce qui est une singulière preuve « d es-
time et d'amour. »

M. Gambetta a repris la présidence pour
cette lutte dont le résultat est prévu ù l'a-
vance , mais qui , provenant uni quement de
part et d'autre d' un souci électoral , peul
— l'extrême gauche du moins l'espère —
fournir au gouvernement et k l' opportu-
nisme l'occasion d' une victoire à la Pyrrhus.

M. Clemenceau comple bien que les amis
de M Gambetta , eu approuvant  la poigne
du préfet de p dice , se perdront dans I' espril
des purs.

M. Clemenceau n commencé le développe-
ment de son interpellation presque à l'ou-
verture de la séance . Dès sou début , il a été
très railleur et très agressif , non pas seule-
ment contre le préfet de police , mais contre
le gouvernement. M. Clemenceau demande
notamment aux ministres s'ils ont fait char-
ger par la police la foule qu ils avaient à
l'avance fail grouper sur leur passage daus
leurs voyages au Nord et au Midi.

Cette allusion à ses triomphes de Lille
amène une grimace assez laide sur le vi-
sage du minisire Ferry.

« Citons aussi ce mot très important daus
la bouche d'un sectaire bien placé pour ap-
précier les sentiments de la plèbe : « Vous
oubliez , messieurs , que pour « ceux qui sa-
« veut apprécier l' op inion , l'abstention de
« toute manifestation est p lus si gnificative
« et plus dangereuse dans un pays encore
« tou t chaud de la guerre civile que toute
« manifestation isolée. »

L'orateur radical ne s'est fait du reste
anenne illusion sur l'issue du débat , et son
seul but a été de se poser pour le dehors en
champion de la liberté incessamment mécon-
nue et violée par l'opportunisme gouver-
nemental.

M. Constans , ministre de l 'intérieur , pour
répondre M. Clemenceau , a réédité avec un
peu plus de fermeté peut-être , sa réponse à
la délégation des députés de Paris. Il affirme
le respect du gouvernement pour la li-
berté.

Sur quoi , M Clemenceau remonte vive-
ment à la Ir ibune et défie un orateur mi-
nistériel quel qu 'il soit d' affirmer , de prou-
ver que nous vivons sous un régime de
liberté. Une parlie de la gauche applaudit ,
l'autre murmure ; mais , eu somme , le débat
est .- .. i .. - -_.-. calme.

Le public , en voyant M. de Cassagnac
monter à la tribune , a cru que ce débat
allait un peu se corser. Il y a eu déception .

La gauche opportuniste avait reçu un
mot d'ordre de calme quand même. Au
reste, M. de Cassagnac a été très modéré et
s'esl contenté de faire observer que ce gou-
vernement qui se piquait de tenir la balance
égale entre tous déférait aux tribunaux
ceux qui criaient : Vive le roi ou vive l' em-
pereur ! et se contentait de « faire circuler »
ceux qui criaient : Vive la Commune I

M. Duclaud a rappelé à M. de Cassagnac
quelques phrases de ses discours sur les
droils de la commune et du peuple. M. Gam-
betta s'est alors empressé de faire voter la
clôture et le vole a commencé.

L'ordre du jour pur et simple auquel le
gouvernement déclarait se rallier a été
adopté par 309 voix contre 81 sur 340 vo-
tants. Celait prévu.

Toute la droite s'est abstenue. Elle n'avait
pas k se mêler à ce choc des intérêts électo-
raux républicains.

Le débat , en somme, a été nssez piteux
de part et d'autre.

Lettre* de ltonio

(Correspondance particulière de la Liberté]

Rome, 30 mai.
Avant-hier , vers les 5 h. du soir;, le roi

sortit en carrosse avec M- Ie gênerai Da
Sonnaz et se rendit comme de coutume ù la
Villa Borghèse. .

Comme le cortège royal traversait le
Corso, un homme, pauvre ment vêtu , vint
se planter au beau milieu de la chaussée, à
la hauteur de la rue des Pontifes. Deux
agents do police accoururent pour l'inviter
à s'écarter ; mais, la voilure s'élait appro-
chée et , avant qu 'on ait pu s'emparer de
l'iutrus , celui-ci , s'élançant vers le roi , lui
jeta à la face, d' une voix tonnante , l' une do
ces sales el grossières insultes dont le voca-
bulaire italien est trop bien fourni !

Le roi fit tin baut-Je-corps , mais reprit
bientô t son calme : il retint môme M. le
général de Sonnaz qui s'élail levé et voulait
descendre du carrosse. Cependant les agents
de police s'étaient précip ités sur l ' insulteur
et attendaient des ordres, t Ne lui faites
pas le rooiudremal » commanda Sa Majesté...



*°i8, le souverain poursuivit sa promenade ,
¦«ndis qu e |e Transtévéri n Magrini prenait
P'us ou moins volontairement le chemin des
"isons. Neuves.
.-Farini a refusé la présidence de la Gham-
Jf 18- On croit que , la lettre de Giuseppe
«aribaldi aidant , Zanardelli acceptera d'être
¦«candid at de toules les gauches à ce poste
«ifflcile.

— M. Luigi Angelo Bimassa , directeur
"'«.n journal de Gènes , a reçu un coup de
P°'giiard tandis qu 'il se promenait sous la
^Heria Mazzin i. L'assassin n'a été ni ar-
¦"•"é ni même reconnu.

l«V;i »<«e — Dans la commission du bud-
get, le minisire de la marine dit que le gou
vernement n 'insiste pas absolument pour
l'expédition de Tonkin. Il s'en rapporte k la
Chambre L'expédition coûterait 10 million...
On croit que les Chambres ne la voteront
pus.

Rome — Mgr Hassoun , patriarche ar-
-*f-W*eii à Constantinople est arrivé â Rome.

'tuiie — La situation parlementa ire
es' d/ffieile Le parti ministériel n 'est pas as-
?ez f<rt pour vaincre tes coalitions éve/itnel-
£8 des constitutionnels et des dissidents.
lj-aBs te vote pour l'élection des vice-prôsi-
Jfents. sur 428 votants , M. Abiguente a ob-
tenu 213 voix , M. Vnre 212, M. Maurogonato
811 et M. Spantigali -208.

Angleterre. — A la Chambre des
Commune , M. Ch. Dilke dit que l'Angleterre
D a aucun engagement secret avec personne.

M. Glodstonne déclare qu 'il ne retire pas
'expression de « convention folle » et les
autres épithèles qu 'il a appliquées à la
Conventio n anglo-turque (Applaudissements
f r*néliq ues sur ies bancs ministériels). Illie -J-'8 espère pas , parce qu 'il est inutile
nn-i 6cier ll" i"slr,ime" 1 <ioal '' n0 l)Cut
pas se déharraser , malgré ce qu 'il en pense.
(Appla udissements de l'opposition).

-AUeuiugne. — La Gazette de l'Alle-
magne du Nord publie une lettre adressée,
le 5 mai , par le prince de Hohenlohe , vice-
cuaiicefier .au prince de Reuss, ambassadeur
à Vienne, constatant l'impression pénible
produite par l'insuccès des négociations avec
Ë curie romaine qui résulte de l'attitude
w parti du centre.

Le même journal publie deux notes de
M. de Bismarck, eu date du 14 et du 21 mai,
dans lesquelles il relève le fait que la résis-
tance contre les lois ecclésiastiques est par-
tie du sein du clergé , et s'est communi quée
de là aux cercles parlementaires ; et il ajoute
Qoe, bien que sa confiance dans la possibi-
"W d'obtenir un résultat des négociations
a T.ec la curie romaine soit ébranlée , le gou-
°erueroent n'en continuera pas moins à se
Preoccnper du sort des paroisses privées de
Pâleurs, et proposera aux Ghamores les
Projets-de loi annoncés.
. Le chancelier dép lore en même temps que
le pape ai*, des prétentions' trop élevées ou
Qu 'il soit si mal instruit de la situation. Daus
Ws circonstances , le gouvernement ne peul
faire d'autres avances.

— La Chambre des députés a discuté
vendredi le projet de loi autorisant le gou-
verment k atténuer dans certains cas l'appli-
cation des lois de mai.

Le ministre des cultes insiste sur le fail
qu 'un arrangement avec l'Eglise ne peul
avoir lieu que peu k peu , sur le terrain de
•a législation du pays. Les négociations en-
tamées à Vienne ont prouvé qu 'on ue pou-
vait trouver aucune hase juridique commune
et que lo seul modus vivendi consistait ù
laisser l'Eglise s'abandonner ù ses dit-posi-
tious conciliantes el l'Etat défendre BOU au-
torité. C'est eu vain qu 'on a clierché à at-
teindre ce but à Vienne. La curie romaine a
élevé des prétentions inadmissibles et l'Etat
a été rendu par là très circonspect sur la
possibilité de réviser les lois mai. Le bref
du pape en date du 24 février , a montré que
Rome considérait la quesl ion à uu point de
^e tout différent et prétendait conserver le
^oit de prononcer eu dernière instance.
&0 gouveruemeut , daus le sentiment pa-

',r'oiiq(_o de sa responsabilité morale, a voulu
al téuuer les effets fâcheux de la situation
reHgieuse , dont l'attitude de la curie est la
8eule causo. Il savait d'avance que la curie
le dormerait pas son assentiment aux me-
ures projetées , mais il ne s'est poiut laissé
Podr cela détourner de son but.

Le ministre parcourt ensuite les divers
articles du projet de loi et déclare en parti-
culier que l'art. 4, autorisant le rappel des
Pâques , est absolument nécessaire et ne
Peut ôtre supprimé. Quaut au reste, il s'agit
Baseutiellement d'éviter les collisions graves
Qui résullenl de l' app lication de lois de mai ,
Ce qui ne peut se faire qu en se plaçant au
Poiut de vue politique et administratif.

En présentant le projet , le gouvernement
espère obteuir une base solide pour user do
ménagements dans certains eus indiqués par
la pratique. Si les p leins pouvoirs demaudés
lui sout ref usés , le gouvernement devra lea
demander à un aulre Parlement.

Il ajoute qu 'au moment où la curie a fait
sa réponse négative du 14 mai, elle ne con-
naissait pas le projet actuel. Peut-ôtre ce-
lui-ci tombera-t-il sur un terrain fertile.

M. Falk , ancien ministre des culles , parle
conlre le projet , qui ue pourrait avoir sur
la curie d'autre effet que de lui faire croire
à la faiblesse du gouveruemeut.

M. Hammerstein , au nom de l'extrême
droite, parle en f aveur du projet , mais il
demande que ses effets soient limites à une
date détermiuée et annonce plusieurs amen-
dements.

M. Windthorst , au nom dn centre , parle
contre le projet II dit que l'Eglise n'entend
pas se courber sous les lois de l'Elat, que le
projet ne peut être accepté par le centre .
Les documents publiés , étant incomp lets ne
prouvent rien , et il demande qu 'ils soient
communiqués en entier. (I ajoute que le
centre entend préciser dans la discussion
générale la position définitive qu il veut
prendre dans la question. S il admet l'entrée
en matière et s'il prend part au vole, il
n 'entend abandonner aucun des droits de
i'lig lise. Sans le Pape, il est impossible de
conclure la paix. La paix entre l'Etat et
l'Eglise ne peut êlre faite que par le réta-
blissement du statu quo ante. Le centre
restera inébranlable.

— La Chambre des députés, après uue
discussion de près de sept heures , a envoy é
à une commission de vingt-un membres la
proposition relative aux lois ecclésiatiques.

Au cours des débats , MM. Virchow (pro-
gressiste), Slable.v-.ki'(poloiiais) et Reichen-
sperger (centro) so sont prononcés contre ,
et MM. de Limburg-Slyrum et Stœcher
(conservateurs) pour lu proposition.

M. Gneist (nation al-libéral) s'est opposé à
ce que le gouvernement fût dispensé d'ap-
pli quer les lois , ainsi qu 'au rappel des évo-
ques qui rie se seraient pas auparavant  sou-
mis formellement aux lois de 1 Etat. Parmi
les lois de mai , les lois de combat propre-
ment dites peuvent seules être subordonnées
à des pouvoirs discrétionnaires accordés au
gouvernement , et uon les autres. L'orateur
a ajouté que sou parti élait prêt à entrer
dans la discussion du projet , auquel il pro-
poserait des amendements.

Le ministre des culles a déclaré , dans le
cours des débals, qu 'il ne s'opposait pas k ce
que le projet fût amendé, à c'ondilioa que
ces amendements ne louchassent pas au
princi pe du projet.

Répondant aux idées émises hier par
M. Fallk , le ministre a fait remarquer que
l'app lication modérée des lois de mai dépen-
dait de l'attitude conciliante de l'Eg lise. Il a
contesté énergiquement que le projet accu-
sât (les hésitations daus la manière de con-
cevoir ln souveraineté de, l'Etat , et déclare
que le gouvernement 'n 'aurait certiiiriemèul
pas la faiblesse d'abandonner la position
qu 'il avait prise et dont la but est lo main-
tien des lois existantes .

L'intérêt public exige qu 'où se rende
compte du dommage que cause au pays l'é-
tat de chose actuel et qu'où s'iusp ire d'idées
larges et généreuses.

Belgique. — Une dépêche de Gand
anuonce qu 'une explosion a eu lieu samedi
matin à la poudrière de Wetteren. Il y a eu
plusieurs morts et blessés.

On parle d'une vingtaine de victimes.
L'explosion s'est produiie lo matin à

6 h. 40. Une détonation formidable suivie
de deux autres moius fortes a ébraul é toutea
les habit ations des envirous et fait voler enéclats presque tous les carreaux des fe-nêtres.

Uue épaisse colonne de fumé e obscurcit1 air uu-dessus de l'usine.
- Nouveaux détails. - C'est une ma-chine a vapeur qui u fait explosion. Deuxbâtiments servant de laboratoires ont sauté.On a retrouvé sept cadavres horriblementmutilés ; ou n a pu jusqu 'ici constater leur

identité. Un grand nombre d'ouvriers ont
reçu des blessures plus ou moins graves.
C'est à grand' peine qu 'on a pu maîtriser
l'incendie qui a suivi l'exp losion.

La commotion a été terrible. Jusqu 'à
Meirelbeke , soit à près de 3 kilomètres du
lieu du sinistre , les carreaux de vitre des
habitations ont volé en éclats.

Les secours oui été immédiatement orga-
nisés. Des médecins et la geudarmerie on t
quitté Gand pour pveudre les mesures qu e
nécessite la situation.

Dernière haure. — La poudrière qui a
sauté appartient à M.Bolpaire elà Mn, Teicu-

mann d'Anvers. Elle porte le nom de Coo-
pal Company .

L'effet de l 'exp losion à été terrifiant.
On aurait dit un cratère de deux hec-

tares lançant des tourbillons d'une fumée
noire mêlée de débris incandescents ; des
pierres de trente kilos ont été lancées à un
kilomètre de distance ; un homme mutilé
a été projeté au-delà de l'Escaut.

Neuf morts ont été jusqu 'ici retirés des
décombres ; un aulre également enfoui , et
vainement recherché. Des hommea et des
femmes à la ligure mutilée se promènent sur
If lieu du sinistre.

Plusieurs maisons des environs de Wet-
teren ont été endommagées : loules les vitres
sont brisées. Trois cents ouvriers travai llent
au déblaiement Des arbres énormes out élé
arrachés et projetés au loin.

Turquie. — Répondant à Mgr Vanu-
lelli , nonce du pape à Coiistauliiiop le, le
sultan a dit que sa seule préoccupation étail
le bien-êlre de ses sujets sans distinction de
religion , el que leur égalité , proclamée par
le sultan Mahmoud , avait été confirmée par
la constitution. Le sultan a ajouté qa 'il avait
f ile heureux de pouvoir aplanir le différend
arménien en établissant M. Hassoun dans
ses prérogatives et que les sentiments expri-
més par Mgr Vanutelli étaient de natnre à
resserrer les rapports qui exisleul eutre la
Porte et le Saint-Siège.

— Le Times dit que toutes les puissances
ont accepté la proposition de la France por-
tant convocation d u n e  conférence des am-
bassadeurs sur la question des frontières
grecques. Le consentement de la Russie est
seul atle-idu eucore.

La circulaire du Monténégro aux puis-
sances accuse la Porte do chercher k gagner
du temps afin de permettre aux Albanais
de s'organiser contre le Monténégro. Elle
accuse les autorités ottomanes de participer
directement à l'organisation de la ligue alba-
naise et exprime l'espoir que l'Europe met-
tra lin à cette situation.

— Les chefs de la ligue albanaise ont dé-
cidé le 26 mai , d'ordonner aux commandants
d'attaquer les Monténégrins. Le parti rau-
Btilmaii était contraire à cette décision.

Les représentants de la ligue out adressé
à M. Gladstone le télé gramme suivant :

« Les Albanais , actuellement représentés
dans le comité soussigné , vous félicitent de
votre nomination commo premier miuistrc ,
el invoquent en mème temps la haute pro-
tection de la nation angluise pour la cause
de l'intégri té territoriale et des droits k la
conservation desquels l'Albanie a consacré
ses efforts et sa vie. *•

— Nous avons deux nouveaux Blue Boolis
anglais : l' un concerne la Roumélie orieutale ,
et l'aulre l'Asie Mineure. Ils sont également
de lecture fort attristante. Dans la Roumélie
orientale , les Bulgares émanci pés se livrent
k des actes de brigandage d'une nature si
révoltante envers les musulmans , les Grecs
et les Juifs , qu 'il répugne à M. Layard de
commenter les rapports des consuls de la
reine où. il eu est fait mention. Dans l'Asio-
Mineure , c'est, paraît il , le règne de la famine
et un désordre sans nom. Livré à lui-même ,
¦ empire ottoman allait assez mal ; mais de-
puis que l'Europe , sage, éclairée , compa tis-
sante, s'est mise à le médicamenter , il va
beaucoup plus mal. On n'en poursuit pas
moins la plaisauterie de vouloir l'obliger k
8e réformer. Autant voudrait exiger d' un
pauvre goutteux qu 'il danse sur la corde
raide.

Le gouvernement de Gouslautinople est
aux abois De son autorité k l 'intérieur , de
son influence à l'extérieur , i) y a beau temps
qu 'il ne saurait plus eu être question. Puis,
il est à l'état de banqueroute permanente , ol
ce mol suffit à exp liquer toutes ses impuis-
sances. Supposé que nos généraux , nos gou-
verneurs, nos commissaires de police , etc.
cessent de recevoir leurs traitements , nous
en verrions de belles ! Au fond , c'est encore
merveille que le Sultan puisse tenir. Ah i
que les malheureux Turcs recevraient avec
plus de plaisir les conseils dont on les bourre ,
s'ils élaieut accompagnés de quelques mil-
lions de livres sterling ! Mais le proverbe a
raison : Les conseillers ne sont pas les
payeurs , et on no prèle qu 'aux riches.

On assure que M. Gladstone nourrit  ne
grands desseins sur la Turquie. Les deman-
des qu 'il lui adresse dans ce moment , la dé-
monstration à (liquide il convie les p uissan-
ces européennes , ne seraient dans son es-
prit qu 'un commencement , ou plut ôt qo an
moyen de passer k uue action p lus décisive.

Il est p lus douteux que la Porte satisfasse
au programme du gouverneme nt brita nni-
que. Soit mauvaise volonté , soit impuissance ,
très probablement elle restera en chemin et
rie parviendra pas à réaliser les réformes
exigées d'elle.

Voici , dans ce cas, quelles seraient les in-
tentions de M. Gladstone :

Déposséder les Turcs de leur empire
d'Europe , et les remp lacer dans cot empicrj
par des principautés chrétiennes indépen-
dantes qui se réuniraient en confédération
avec la Roumanie , la Serbie, la Bulgarie et
la Grèce , augmentées naturellement do leur
côlé. Les Russes, comme les Autrichiens ,
ne participeraient pas au partage. Leur
fonction consisterait simplement à surveiller*
et protéger la confection du gâtea u auquel
ils ne devraieut pas goûter. Impossible de
leur assigner uu rôle plus désintéressé.

Mais c'est peut-être précisément par là
que pèchent ies conceptions de AI. Gladstone.
Il esl assez invraisemblable que l'Autriche,
el la Russie , la Russie surtout , k qui les
guerres contre la Porte onl coulé si cher,
s'effacent devant dos princi pautés , et con-
seillent que les morceaux de la Turquie dé-
pecée ailleut à tous , excepté à elles- mêmes..
Il u 'est pas certainement jusqu 'à l' Italie qui,
le partage do l' empire ottoman décidé , ne
voudrait recueillir quelque bribe de la suc-
cession.

Remarquons bien encore que ce découpage»
de la Turquie ne saurait s'effectuer qu 'ayeo
la coopération de ces grandes puissances.
Est-il vraisemblable qu 'elles accordent leur
participation à une répartition dont elles
seraient exclues , qui s'accomplirait en dehors
d'elles ou plutôt contre elles ; car, en eau
d'annexion des territoires, c'esl être frustré
que de ne rieu recevoir , c'est êlre diminué
que de ue pas être augmenté ?

La confiscation de I empire ottomun ne
laisse pas que d'être encore une œuvre assea
difficile qui , pour être accomplie , exigerait
l'effort de toules les grandes nations de l'Est .
Or, le plan môme de partage , conçu par
M. Gladstone , rend ce concours absolument
invraisemblable. La couception pèche donc
par des côtés essentiels et ne saurait aboutir ,
si elle n 'est remaniée de fond en comble.

On reprochait à M. Disraeli de se laisser
entraîner à des idées romanesques et inexé-
cutables. A peine arrivé au pouvoir ,
M. Gludstone prend à tâche de nous prou-
ver qu 'il n 'a n'eu à envier sur ce point à*
son prédécesseur et qu 'il se complaît commo.
lui dans des rêves ; mais il est encore moins
apte à les réaliser. Lord Beaconsfield était
susceptible d' une énergie — intermittente ,
k la vérité — qui fait absolument défaut a
son successeur. Aussi , le nouveau ministre
est il certainement voué à p lus de décep-
tions que l' ancien , car il force encore da-
vantage sou talent.

Afrique. — L'Impartial annouce qui-
dam * uue réceute insurrection qui a éclaté
dans le Rilî contre le sullan du Maroc , la
chef des insurgés a été pris et conduit è.
Fez où il a reçu une centaine de coups de
bâtou. L'iusurrectiou a été réprimée .

PREMIER JUIN
MOIS DU SACRÉ-CŒUR

Voici les promesses faites par Notre-Seigneur
Jésus-Curist i'i la Bienheureuse Marguorito-Marla
pour lous ceux qui travailleront a propager la
dévotion envers le Sacré-Cœur adorable da
Notre-Seigneur Jésus-Christ :

1. Jo leur donnerai toutos les grâces nécessai-
res dans leur état. — 2. Je mettrai la paix dana
leurs familles. — 3. Je los consolerai dans toutea
leurs peines. — 4. Je serai leur refuge assuré
Dendant la vie, et surtout i'i la mort. — 5. Je ré-
pandrai d'abondantes bénédictions sur toutes
leurs entreprises. — G. Les pécheurs trouveront
dans mon Cœur la source et l'océan in uni  de la
miséricorde. — 7. Los âmes lledes deviendront
ferventes. —8. Les âmes ferventes s'élèveront
rapidement a une grande perfection. — 0. Je bé-
nirai moi-même oïl l'imago da mon Sacré-Cœur
sera exposée ot honorée. — 10. Je dsnuerai aux
prêtres lo talent de toucher les cœurs les plua
endurcis. — 11. Les personnes qui propageront
cetto dévotion auront leur nom inscrit dans mon
Cœur et il n 'en sora jamais oliacô.

Eglise de Saint-Aluurlce
en l'Ange

8 h. du soir. — Ouverturo dos saints exercices
du mois du Sacré-Cœur ; — Sermon français.

BIBLIOGRAPHIE

Le gênerai 1>ommartiu , Qn Italie et eaKyypto ; ordres de service et correspond..:noa18764879 par Alfred do Besanoeneu 1 vol.in-18 Jésus, 460 pag. ; prix : 2 francs (").
Ce livre que publie la société de SainU

Michel vient une fois de plus détruire la
légende des héros révolutionnaires en sabota.
M. Camille Ru usant dans sou livre*, tos Vo-

(') Paris , TéQUI , librairo-ôd lourde l'Œuvre d«
Saint-Michel , Ci, ruo de Mézières.



tontaires. 179-2, avait déjà montré combieu
la vérilé est loin de la légende. M. de Besan
cenot , trouvant dnns les papiers de fumille
du général Dommanin des lettres et un re-
gistre d'ordres écrit de la main môme du
général , comprit tout ce que ces documents
conservés par hasard avaient d'intérêts et
d'importance. Il les a classés , choisis, tt il
les donne au public dans un récit rapide de
l'époque révolutionnaire. Les premières let
très datent de 1.186, au moment où Dom-
manin sort de l'école militaire , jusqu 'en
1793 où i! devient , dans Ja mème année,
capitaine , lieutenant-colonel , colonel et géné-
ral ; il raconte comment ou détruit dans les
régiments l'esprit d' autorité en même temps
que toule idée religieuse , comment on amène
les soldats à se révolter contre ses chefs , k
piller les caisses. — Devenu général el
chargé de l' organisation de l'armée d'Italie ,
il a sous ses ordres une bande qui n'a de
Boldat que le nom. Indiscipline partout , pil-
lage, misère-, la Convention ne donne ni
paye ni paix ; le Directoire fait de même ;
le désordre est si grand qu 'après la balaille
de Loano , Scherer publie un ordre du jour
où il reproche aux soldats de se conduire
comme des malfaiteurs.

Depuis qu 'on n détruit l'idée de Dieu qui
donne la résignation , le soldat qui souffre ne
ïespecte plus rien , et Dommartin est forcé
d'écrire à Masséna « il est grand temps
qu 'on use du droit de faire fusiller. » Ainsi
la conséquence de la négation de la loi Di-
vine, c'est la loi martiale.

Bonaparte arrive , il est sévère, la disci-
pline revient , mais nous voyons sans cesse
manquer les munitions. Ce sont les prises
faites à l'ennemi qni permettent de conti-
nuer la guerre ; si on eût perdu une seule
balaille on èlnit en p leine déroute. Après Ja
bataille de Rivoli , ou n 'n plus un seul canon
français , Bonaparte envoie Dommartin pren-
dre Aucune qui appartient au pape , afin de
s'emparer des canons et des poudres qui s'y
trouvent. C'est une spoliation armée qui lui
permet de marcher en avant : l'évacuation
de In citadelle de Klagenfurth par les Autri-
chiens qui abandonnent les munitions , est
une bonne fortune ; mais arrivé k Léoben .
Bonaparte reconnaît qu 'il ne peut sans
danger aller plus loin , car, comme le dil
Dommartin : «¦ la campagne d'Italie est une
de ces choses heureuses, qu 'il rie faut pas
tenter de recommencer. » Dommartin assiste
au 18 fructidor , puis il commande en chef
l'artillerie de l'armée d'Egypte et il est tué
en revenant de Syrie.

Ce livre a nn double mérite : c'est d'une
part une œuvre histori que importante , c'est
ensuite une leçon pour ceux qui croient
qu 'on peut détruire daus une arm^ e l'idée
de Dieu sans détruire en même temps le
respect de l' autorité et amener un désordre
aussi malheureux pour le soldat que pour la
nation.

FAITS DIVERS
Principauté de Gérolstem.
Un brigadier do gendarmerie arrête un

inconnu.
— Vos pap iers ?
— On n 'en demande généralement pas.
— Oui. mais il y a depuis quelque temps

dans le pays une foule d'individus sans
moyens d' existence.

— Je m 'appelle Schipmann.
— Ah ! c'est vous qui avez volé deux cent

mille florins?
— Vous voyez bieu que j'ai des moyens

d'existence I
— C'est juste. Passez !

M. SOUSSBNS . Rédacteur.

•ROTTIRSE I>JU GENEVE ZDTJ »*> M-Al

FONDS D'ETATS | COMITANI

8 O/o Genevois 
4 1/. Fédéral 1867 „

» 1871 loi */-
6 O/o Italien —
8 0/u Valais . —

OBUGATIONS
Ouest-Suisse 
SuiBse-OccidcDiàlo"! 87*8-76 . .

* 1878 • • •8 0/ft.loiiKiieiiEclepoiw.." '. - .Friiiu-o- iSiiisse 
4O/0 Central-Suisse .
4 1/2 O/o Central Nort-Est . '. \
li o/o Jura-Berne 
Lombardes uneiennes . . . .

nouvelles . . . .
Autrichiennes nouvelles . . .
"Jtériitiona/ea 
Bons méridionaux. . .' . .
Nord-Espagnè 
Crédit loncier russe 6 O/o. . .
Société générale des cbcmius deicr

808 :i/-l
¦155 1/5

KUS

VOILA CE CŒUR QUI A TANT AIE LES HOMMES
PROMESSES DE

A la Bienheureu!
l' uni- toutes les ilrues Adules i\ honorer son divin Ctcur

1. Je leur donnerai toutes les grâces nécessaires dans leur élat. — 2. Je mettrai la paix dans leursfamilles. — 3. Jo los consolerai dans toutes leurs peines. — A. Jo serai leur refuge assuré pondant la
vie, et surtout a. la mort. — 5. Je répandrai d'abondantes bénédictions sur toutes lours entreprises. —-6. Les pécheurs trouveront dans mon Cœur la source et l'océan infini de ta miséricorde. — 7. Lesâmes tièdes deviendront ferventes. — 8. Les amos ferventes s'élèveront rapidement à une grande
porfeclion. — 9. Je bénirai moi-mémo les maisons où l'image de mon Sacré-Cœur sora exposée etlionorèe. — 10. Jo donnerai aux prêtres lo talent do toucher les cœurs les plus endurcis. — 11. Les
personnes qui propageront cetle dévotion auront leur nom inscrit dans mon Cœur et il n 'en serajamais efface.

On annonce dès aujourd'hui aix choix des fidèles
DIFFÉRENTS OUVRAGES POUR LE MOIS DE JUIN

CONSACRÉ AU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS-CHRIST

l.e Sacré-Cœur «le .ïésiis, d' après
Saint Al phonse de Liguori ou méditations
pour le mois du Sacré-Cœur , pour l'heure
sainte; pour le premier vendredi du mois el
pour une neuvaine au Cœur de Jésus , tirées
des œuvres du saint Docteur , par le Père
Saint-Omcr , de la Congrégation du Très-
Saint Rédempteur. Edition ordinaire 1 fr. 80;
édition de luxe : B fr

Ii© Sacré-Cœur «le .lesns, par
Mgr de Ségur. Prix: 75 c.

excellence «le In dévotion nu
f'œur adorable «le ,I< sus < ln-i_( .
sa nature , ses motifs et sa prati que , d'après
le Père de GAUAVFKT , de la Compagnie de
Jésus , suivie de la vie de B. Marg. -Marie
par Je Père CIIOJSBT, de Ja môme Compagnie '
Prix : 2 fr "

Mois «lu Sacré-Cœur «le JéHiiN .
Directions spirituelles de saint François de
Sales , recueillies et mises en ordre par l'abbé
CHAUMONT , avec une Introduction par Mgr de
Sicnuii. Prix : 3 fr

Mois «lu Sneré-Cœur. Le Cœur de
Jésus , principe et modèle de la perfection
chrétienne , par le Père Eugène DESïARDIN
de la Compugnie de Jésus. Prix : 1 fr '

Manuel «le la triple conronue
«l'or «ln Nauré-Cwur «le .I I NI I K , par
V anné T>EBEî*,\-ï, du Tiers-Ordre de S-lnt-
Domiuique. Prix : 1 fr. 50

lies Souvenir* «lu Cœur «le Jésus
médités pendant le mois de Juin , par le Père
L. de CHAZOUHNES , de la Compagnie de Jésus.
Prix : CO c.

Paris et la France devant le Sacré-
Cœur le 20 juin , à Paray le-Monial , pav
l'abbé P. BouKAiiiE Prix : 25 c

LE PONTIFICAT DE PIE VI
ET L'ATHEISME REVOLUTIONNAIRE

Far 91. l'abbé KKltTl tAX»

2 beaux vol. iu-8 , sur papier vergé avec portrait. — Prix : franco posle : IO fr.

L'auteur du PONTIFICAT BE PIE VI s'est attaché à faire de son livre une œuvre d'histoire
et d' apologéti que tout à la fois.

La première partie renferme In tableau comp let de la conspiration ourdie contre l'Eglise,
à la un du dix-huitième Biècle , et des moyens qni furent mia en œuvre pour assurer le
triomp he de l ' imp iété. La seconde partie eat consacrée à l' exposé do tout ce que Pie VI a
fait pour les arts , les sciences , les lettres , et l' amélioration matérielle et morale de ses
Etats , comme souverain tempore l: la troisième partie , erinn , la plus longue et la plus
douloureuse , est un récit navrant  des luttes que le grand Pontife eut a soutenir , en laveur
des droits de l'Eglise , contre toutes les cours de l'Europe , de scs rapports avec la France
pendant In première Révolu tion , des violences dont il fut  l'objet sous le Directoire , de sa
captivité el de sa mort à Valence. . .. . •

C'est l'histoire la plus complète , nu poiut de vue social et religieux , d une époque si
fertile en événements mémorables.

En veute à l'Imprimerie catholique à Fribourg.
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NOTRE-SEIGNEUR
MARGDERIT6-M&BIB

illois «lu Sacré-Cœur de Jésus,
dédié aux associés du Saint Rosaire perpé-
tuel et du Rosaire vivant , renfermant cinq
séries d'exercices pour honorer le Cœur de
Jésus pendant le mois de juin , par M. l'abbé
PALLU, de la Barrière. Relié. Prix : i fr.

.Hois «lu Sacré-Cœur, ou les titres
de Jésus à notre amour d'après la sainte
Ecriture. Prix : lt, c.

Imitation «lu Sacré-Cœur «le
.ïésus-Chrï.s*- précédée des prières les
plus onctueuses pendant le Saint Sacrifice
de la Messe, par un Père Jésuite.
Prix : 2 fr. 50

Imitation «lu Sacré-Cœur «le
Jé.sus-CliriH*, par l' abbé CIROT de la
Ville, chanoine honoraire , professeur à Ja
Faculté de théologie de Bordeaux , etc.
Prix : 1 fr. 50

Formulaire «le prières ')ur Sa-
cré-Cœur «le Jésus, dédié aux âmes
dévouées à ce divin Cœur, augmentée de la
dévotion au Saint Cœur de Marie. Belle re-
liure. Prix : 4 fr. 90.

Formulaire «le prières au Sa-
cré-Cœur «le .(«'¦ -us , avec des réflexions
pour les premiers vendredis de chaque mois,
des visites , neuvaines , petit office et mois en
l'honneur de co divin Cœur. Belle reliure.
Prix : 2 fr. 80

Montmartre et le Sacré-Cœur,
par Paul FéVAL. Prix : 10 e.

I^c Sacré-Cœur, salut de la France ,
par Alex de Saint-Albain. Prix : 10 c.

Histoire populaire de la dévotion
au Sacré Cœur de Jésus , depuis l' origine
jusqu'à nos jours , orné de gravures. Prix :

30 c.
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ATTENTION I
Dès aujourd'hui le bureau de M. Frédéric

Week , avocat , successeur de MM. Wccket
Perrier , est transféré Grand'Rue, N° 3l
(sous les Arcades).

(458) (II. 214 F.)

NOUS NOIS RECOMMANDONS POUR
Escompte de billets à 8 ou six mois ;
Ouverture de crédits *,
Encaissements;
Acceptation de dépôls à 4 °/„ 4 lU %

et 4 •/_ %.
Banque populaire de Berne,

Succursale de Fribourg,
Graiid' riiR 23

ll 201 F (150)

ANNALES mimiQms
Revue religieuse hebdomadaire

J. OHANTREL, rédacteur on chef.
SOMMAIRE nu 3 AVRIL 1880.

La semaine liturgique. — La f ê te  du Sfl
cré Cœur.

Saints de la semaine.
Sermons de cinq minutes. — M ystère d{

l'Incarnation.
Actes de l'épiscopal. — Lettres de Mon-

seigneur l' archevêque de Besançon et u»
NN. SS. les évoques de Chartres , de Péri-
gueux , de Cahors , de Troyes et d'Orléans*
— Lettres de Mgr l'a relie venue de ChaflJ'
béry et de NN SS les évoques de ClèrmoôS
de Nancy et de Valence.

Le repos du dimanche — Fin du discour9
de M. Cliesnelong.

L'institut catholique de Paris. — Lettre
des évoques fondateurs de l'Université àe
Paris.

Chronique de la semaine. — La manift -* "
tation du 24 mai. — Les grèves. — BieC"
tions du 23 mai ; question Blanqui .  — Ele""
tion du président du Sénat. — La lotUfi
d'obédience. — Résistance catholique- tf
Belgique. — Discours de la reine d'Angle-
terre. — Les lois de mai en priissë.

Nouvelles religieuses — Canonisation
des Bienheureux Benoît-Labre et de Rossi.
— Discours du Saint-Père aux élèves du
séminaire des Saiiits-Ambroise et Charle s-
— Les conférences en France. — Ordina-
tion de la Trinité k Paris. — Protestation
des évêques contre l 'interdiction des pro-
cessions. — Mgr l'archevêque d'Audi et
M. Tirard. — Funérailles du cardinal Pie*
— Couronnement de Notre-Dame du Bon-
Secours.

Candidature de Mgr Freppel. — Circu-
laire de Mgr Freppel à ses électeurs.

Une f  éle chez les jésuites.
Nécrolog ie. — Mgr Chevalier. — 1*

prince de Ligne.
Les fabriques. - Texte du projet de loi»
Choses et attires.
Le jeune prêlre, poésie , par M. 1'abbtf

Vollol.
Revue économique el f inancière.
Nouvelles diverses.
Ou s'abonne a l'Imprimerie ca*

ibollque à Fribourg, prix do l'a»
bonnement. IU fr . par au.

FLORE DE Là SUISSE ET DE LA SAVOIE
par le Dr Louis BOUVIER, président de lfl
Société botani que de Genève membre, de
l'Institut national genevois.

(Classe des sciences) .Prix : 10 K•
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